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Historique du développement du SIDA 
Chapitre extrait de : « Origine d’Etat : Preuve de la Fabrication Artificielle du SIDA » 

Par Boyd E. Graves, J.D. 
http://www.boydgraves.com/ 

 
 La véritable histoire du SIDA remonte au-delà du 20ème siècle, jusqu’en 1878. Le 29 avril de cette 
année, les Etats Unis adoptent un « Acte Fédéral de Quarantaine » et commencent une recherche soutenue 
des « causes » des maladies contagieuses. En 1887 cette recherche est renforcée par le mandat du 
« Laboratoire d’Hygiène ». Celui-ci est dirigé par le Dr. Joseph J. Kinyoun, un raciste convaincu qui a servi 
avec assiduité le mouvement eugénique. 
 Deux ans plus tard, en 1889, on découvre les « mycoplasmes », agents transmissibles que l’on décèle 
aujourd’hui au cœur de maladies humaines, y compris le (SIDA) HIV. 
 
- 1893 : Nous renforçons l’Acte Fédéral de Quarantaine et soudain il se produit une explosion de polio. 
 
- 1898 : Nous savions que nous pouvions utiliser les mycoplasmes pour provoquer des épidémies, parce que 
nous pouvions le faire avec le bétail et nous l’avions constaté dans les plants de tabac. 
 
- 1899 : Le Congrès des E.U. mène une enquête sur « la lèpre aux E.U. ». 
 
- 1902 : Nous organisons un « Observatoire d’Evolution Expérimentale » et nous identifions des maladies de 
nature ethnique. 
 
- 1904 : Nous utilisons des mycoplasmes pour provoquer une épidémie parmi les équidés. 
 
- 1920 : Nous utilisons des mycoplasmes pour provoquer une épidémie parmi les volailles. 
 
- 1917 : Nous fondons la « Fédération de la Société Américaine pour la Biologie Expérimentale » (FASEB). 
 
- 1918 : Des millions de personnes meurent inopinément de la grippe. Il s’agissait d’un virus modifié avec 
un mycoplasme aviaire contre lequel les primates humains n’ont pas d’« immunité acquise ». 
 
- 1921 : Bertrand Russell, éminent philosophe de l’eugénisme, prône publiquement « la nécessité de pestes 
organisées » contre la population noire. 
 
- 1931 : Nous pratiquons secrètement des expériences sur des Africains américains et expérimentons le 
SIDA sur des moutons. 
 
- 1935 : Nous découvrons qu’il est possible de cristalliser le mycoplasme du tabac et qu’il peut demeurer 
infectieux. 
 
- 1943 : Nous entamons officiellement notre programme de guerre biologique. Peu après, nous nous 
introduisons en Nouvelle Guinée pour étudier les mycoplasmes chez les humains. 
 
- 1945 : Nous assistons à la plus considérable immigration de scientifiques étrangers dans l’histoire du 
programme biologique des E.U. L’opération Paperclip restera dans les anales comme un des programmes 
les plus sinistres d’un gouvernement parallèle véreux obsédé de génocide. 
 
- 1946 : La marine des E.U. engage le Dr. Earl Traub, biologiste raciste notoire. En mai, une séance de la 
Commission des Finances confirme l’existence d’une arme biologique « secrète ». 
 
- 1948 : Nous savons que les E.U. confirment leur appui à l’« élaboration d’un projet » destiné à faire face 
au surpeuplement dans certains groupes raciaux. La note de service de George McKennan, du Département 
d’Etat, restera à jamais l’illustration de l’eugénisme fourbe qu’il aura fallut pour orchestrer le génocide de 
millions d’innocents. 
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- 1949 : Le Dr. Bjorn Sigurdsson isole le virus Visna. Ce virus est fabriqué par l’homme et partage de 
l’« ADN particulier » avec le HIV. Voir les Actes des E.U., NAS, vol.92, pp. 3283-7, (11 avril 1995). 
 
- 1951 : Nous savons désormais que notre gouvernement a déclenché sa première agression contre les 
Africains d’Amérique. En Pennsylvanie, des cageots sont infectés afin de découvrir combien de 
manutentionnaires noirs en Virginie seraient atteints d’un virus placebo. On fait aussi des expériences 
d’infection sur des moutons et des chèvres. Selon l’auteur Eva Snead, a lieu la première conférence 
mondiale sur un virus de type SIDA. 
 
- 1954 : Le Dr. Bjorn Sigurdsson publie son premier rapport sur le virus Visna et s’affiche comme le 
« Grand-père du virus du SIDA ». Il entrera en compétition avec le Dr. Carlton Gajdusek. 
 
- 1955 : Ils parviennent à assembler artificiellement le virus mosaïque du tabac. Les mycoplasmes 
s’installent à jamais au cœur du programme de guerre biologique des E.U. 
 
- 1957 : Le futur président des E.U. Rep Gerald Ford et quelques autres autorisent le Pentagone à mener des 
opérations hostiles avec des agents biologiques pathogènes. Aucun cas de SIDA n’est relevé avant la mise 
en place, en 1957, de l’« Opération Spéciale-X » (SOX). Ce programme est le prototype immédiat de celui 
de « Spécial Virus » qui commencera en 1962. 
 
- 1960 : Nikita Kruschev a été informé concernant l’arme biologique. Sa déclaration de 1960 restera le 
témoin de l’insolente collusion secrète entre le communisme et la démocratie. Les deux pays signeront, en 
novembre 1972, un accord pour la réduction de la population noire. 
 
- 1961 : Le scientifique Haldor Thomar signale dans une publication que les virus provoquent le cancer. En 
1995, Carlton Gajdusek et lui informeront l’Académie Nationale de Sciences que « l’étude de Visna chez les 
moutons constituerait le meilleur terrain d’essai pour d’éventuels médicaments anti-HIV ». 
 
- 1962 : Sous le couvert de la recherche contre le cancer, les E.U. établissent un organigramme de meurtre 
prémédité, le programme Spécial Virus qui débute le 12 février. Le Dr. Len Hayflick installe un laboratoire 
étasunien sur les mycoplasmes à l’université de Stanford. On pense généralement que le programme Spécial 
Virus démarra en novembre 1961 avec un contrat Phizer. 
 
- 1963 : Dès le début de l’année et chaque année par la suite, le programme Spécial Virus présente un 
compte rendu au Centre Médical Hershey, dans cette ville du PA. Ces rencontres sont emblématiques de la 
nature agressive de la recherche des E.U. sur le développement du SIDA. 
 
- 1964 : Le Congrès des E.U. accorde son soutien total à la recherche sur le virus du lymphome/leucémique 
(SIDA). 
 
- 1967 : L’Académie Nationale des Sciences lance une attaque d’envergure sur l’Afrique. La CIA (Division 
des Services Techniques) accepte son programme secret d’inoculation. 
 
- 1969 : Fort Dietrick informe des scientifiques dans le monde et le Pentagone demande davantage d’argent, 
ils savent qu’ils peuvent fabriquer le SIDA. La note de service secrète sur le « Surpeuplement » de Nixon au 
Congrès marque le début de la chaîne de l’holocauste du SIDA. 
 
- 1970 : Le Président Nixon signe la PL91-213 et John D. Rockefeller III devient le « Tzar du Peuplement ». 
La note de service de la Sécurité Nationale du 10 août de Nixon ne laisse aucun doute quant à la nature 
génocide du dépeuplement. 
 
- 1971 : Sortie du Compte Rendu n°8. L’organigramme (p.61) reste à tout jamais l’ineffaçable acte de 
naissance du SIDA en laboratoire. 
 
 Au fil du temps, le programme Spécial Virus produira 15 rapports et plus de 20.000 notes 
scientifiques. L’organigramme constitue le lien entre tous les documents scientifiques, l’expérimentation et 
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les contrats étasuniens. Il restera « manquant » jusqu’en 1999. Les scientifiques du monde entier sont 
stupéfaits. L’organigramme prendra tout son sens au cours du 21ème siècle. Il apparaît aussi que les 
expériences poursuivies dans la Phase IV-A de l’organigramme offrent la meilleure piste vers une thérapie 
plus efficace pour les porteurs du VIH/SIDA. Les 60 premières pages du Compte Rendu n°8 du programme 
Spécial Virus dévoilent de façon probante le but de l’opération. Dès juin 1977, ce programme avait généré 
la production de plus de 68.000 litres de SIDA. Le virus du SIDA était ajouté à des vaccins expédiés en 
Afrique et à Manhattan. 
 Cependant, grâce à la franchise consciencieuse d’auteurs tels que le Dr. Robert E. Lee, nous 
apprenons que le Laboratoire de Mycoplasmes de Stanford publie un des premiers rapports incluant le terme 
SIDA dans son titre : « Infections Virales chez l’Homme Associées au Syndrome d’Immuno-Déficience 
Acquise ». Le scientifique initial, le Dr. Thomas Merigan, était « conseillé » dans le programme Spécial 
Virus. Le Compte Rendu n°8, art. 104-106, prouve que le Dr. Robert Gallo travaillait secrètement au 
développement du SIDA avec l’entier appui de la faction gouvernementale qui cherche à tuer des citoyens. 
Le Dr. Gallo est incapable de justifier le fait qu’il a exclu de sa biographie son rôle de « directeur de projet » 
dans le programme Spécial Virus. Les travaux initiaux et les découvertes du Dr. Gallo seront finalement 
évalués à la lumière de l’organigramme. Nous savons maintenant comment chaque expérience s’y imbrique. 
La « logique de recherche » constitue la preuve irréfutable de la réalité d’un projet fédéral « style 
Manhattan » de mettre au point un cancer « contagieux » destiné à tuer de manière « sélective ». Le rapport 
de 1971 du Dr. Gallo est identique à sa déclaration sur le SIDA de 1984. 
 Le Compte Rendu n°8, art. 273-286, prouve que nous avons transmis le SIDA à des singes. Depuis 
1962, les E.U. et le Dr. Robert Gallo ont inoculé des singes, puis les ont relâchés dans la nature. Ainsi, 
même des scientifiques du gouvernement sont stupéfaits de constater l’apparition soudaine du HIV-1 et 
HIV-2 chez deux espèces de singes d’origines différentes, au cours des cent dernières années. Une étude 
japonaise de 1999 démontrera que le SIDA simien est transmis par l’homme, et le compte rendu des 
expériences sur les singes montrera en outre que c’est l’homme qui l’a fabriqué. 
 
- 1972 : Les Etats Unis et l’Union Soviétique signent un accord biologique qui est un arrêt de mort pour la 
population noire. L’accord de collaboration et coopération de 1972 pour le développement d’agents 
biologiques offensifs fait toujours partie de la politique des E.U. 
 
- 1973 : Le scientifique de réputation mondiale Garth Nicolson fait un rapport sur son projet « Rôle de la 
Surface Cellulaire pour Echapper à la Surveillance Immunitaire ». Son rapport s’accompagne de sept études 
publiées. Le Dr. Nicolson à participé au programme Spécial Virus de 1972 à 1978. Il est considéré par 
certains comme étant, sur la côte Ouest, l’alter ego du Dr. Gallo. On soupçonne fortement le Dr. Nicolson 
d’avoir organisé une réunion secrète avec le Dr. Gallo et le Dr. Luc Montagnier en Californie du Sud afin de 
se mettre d’accord sur ce qu’ils pouvaient ou ne pouvaient pas révéler du programme Spécial Virus. 
 
- 1974 : Le Führer Henry Kissinger produit son NSSM-200 (Plan des E.U. pour Gérer le Surpeuplement). 
Ce sera le seul sujet du débat de la Conférence sur la Population Mondiale à Bucarest, Roumanie. Les 
hommes de l’ombre avaient gagné, le monde entier se mettait d’accord de réduire secrètement la population 
africaine. Aujourd’hui, c’est encore l’Afrique et d’autres indésirables. Demain, ce pourrait être vous. 
 
- 1975 : Le Président Gerald Ford signe le Mémorandum de Défense de la Sécurité Nationale n°314. Les 
E.U. entérinent la note Kissinger NSSM-200. 
 
- 1976 : Les E.U. produisent le Compte Rendu n°13 du programme Spécial Virus. Le rapport prouve 
l’existence de divers accords internationaux avec les Russes, les Allemands, les Britanniques, les Français, 
les Canadiens et les Japonais. Le complot pour la suppression du peuple Noir bénéficie d’un large soutien 
international. En mars, l’organisation Spécial Virus commence la fabrication du virus du SIDA et en juin 
1977 la production atteint 68.000 litres. Le Président Jimmy Carter donne son accord pour la poursuite de ce 
plan secret. 
 
- 1977 : Le Dr. Robert Gallo et les principaux scientifiques soviétiques se rencontrent pour discuter de la 
prolifération de ces 68.000 litres de SIDA. Ils l’ajoutent au vaccin anti-variolique pour l’Afrique ainsi qu’à 
celui contre l’hépatite B pour Manhattan. Selon les auteurs June Goodfield et Alan Cantwell, c’est le lot 
n°751 qui fut administré à New York à des milliers de citoyens innocents. 
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 Ce gouvernement ne pourra jamais payer la dette qu’il doit au peuple pour le viol social, l’humiliation 
et l’irréparable dommage dont ceux atteints de HIV/SIDA souffrent quotidiennement. Les hommes cachés 
derrière le rideau du SIDA ont calculé avec soin que personne ne s’inquièterait s’il n’y avait que des Noirs 
et des homosexuels qui mouraient. En fait, on ne s’inquiète pas de savoir qu’un demi-million de vétérans de 
la guerre du Golfe sont affectés de quelque chose de contagieux. Lorsqu’il n’y aura plus un seul Noir ni un 
militaire handicapé, d’autres personnes blanches commenceront soudain à mourir et on n’aura toujours rien 
compris. Soyez avec nous maintenant, donnez-nous l’occasion d’être là pour vous. 
 Soudain, exactement comme l’avait prévu le Président Nixon, il y eut une explosion de décès. Le 4 
novembre 1999, la Maison Blanche annonça... : « Dans moins de cinq ans, tous les nouveaux cas d’infection 
par le HIV aux E.U. seront des Américains africains... » Il faudra tôt ou tard que nos experts soient autorisés 
à prendre en compte l’histoire de ce programme de virus. Il serait invraisemblable, sans cela, de tenter 
d’élucider l’étiologie du SIDA. 
 On trouvera d’autres données sur ce programme secret dans les archives du Dr. John B. Moloney. Une 
recherche dans les documents sous son nom fera ressortir d’autres dates et références qui illustrent une des 
plus grandes recherche, capture et prolifération de maladie dans l’histoire de la race humaine. Nous avons 
trouvé le chaînon manquant, le fondement de la logique de recherche d’un programme fédéral destiné à tuer. 
Nous avons levé le rideau devant le SIDA. Nous pouvons identifier quelques-unes des personnes qui ont 
travaillé derrière ce rideau. Les Drs. Gallo et Nicolson seront les premiers passés en revue. Connaissant les 
mécanismes d’attaque par lesquels nous pouvons stopper le SIDA, il est désormais temps que plus personne 
ne puisse être touché par cette chimère de mycoplasme synthétique. 
 Nous sommes tous un même peuple, aidez ceux d’entre nous qui sont encore intacts à mener une vie 
fertile. Le 28 septembre 1998 j’ai intenté un procès contre le Etats Unis pour avoir « créé, fabriqué et 
diffusé » le SIDA. Le 7 novembre 2000, la cour d’appel s’aligna sur la décision du tribunal de première 
instance jugeant que l’allégation de fabrication du SIDA était « sans fondement ». Le monde attend toujours 
que la justice examine les éléments complémentaires au dossier. Il est hors de question que le tribunal ignore 
les rapports d’expertise et l’organigramme du gouvernement. 
 On m’a demandé d’exprimer mon point de vue sur le programme fédéral MK-NAOMI. Ce sigle est le 
code qui désigne le développement du SIDA. Les lettres MK sont les initiales des noms de famille des deux 
co-auteurs du virus du SIDA : Robert Manaker et Paul Kotin. Les lettres NAOMI signifient « Negroes are 
Only Momentary Individuals » = « les Noirs ne sont que des individus temporaires ». Le gouvernement des 
E.U. poursuit une politique du silence depuis les échelons les plus élevés du Congrès et des militaires, sans 
qu’il y ait, à ce jour, une définition de responsabilité. Le bon peuple finira par provoquer un tsunami de 
colère. Il n’est pas question d’accorder à l’état un droit autocratique de gouvernement en dehors de la 
Constitution. Notre société est organisée pour dissimuler les crimes d’état, tout en condamnant les citoyens 
pour des délits mineurs. Leur stratégie repose sur la confusion générale qu’ils suscitent en manipulant les 
médias ; ils y font preuve d’une grande habileté. Nous devons nous concentrer sur la présentation de 
l’organigramme ; c’est le chaînon manquant essentiel qui prouve l’existence d’un programme coordonné de 
recherche dont l’objet est la mise au point d’un virus du cancer qui détruit le système immunitaire. Une 
nouvelle maladie ne provoque pas une ancienne affection. 
 La présente compilation de documents de justice et de correspondances représente l’effort d’un 
homme pour élucider le mystère de l’origine du SIDA. Nous l’avons découverte : c’est nous ! 


